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Comparativementau nombre d’étudesréaliséesSur la nature desproverbes,
qu’elle soit linguistique,ethnolinguistiqueou socioculturelle,ji y a peude pubil-
cationssur la traductiondesproverbes,aussibien ouvragesthéoriquessur la pro-
bléniatiquespécifiquede la traductiondesproverbes,réflexionssur la traductionde
proverbesdansdesoeuvresIittéraires,que livres présentantle produit fmi, listesou
recuejísde proverbesdansune Iangueayee leur traductiondansuneautrelangue
donnée.

Les thésesde doctoratabordantle problémede la parémiologieSonsUfl angle
comparativisteentredeuxlanguesse fixent commeseulobjectif la comparaisonde
proverbes,de formeet de contenu,sanss attaqueraux problémespropresde l’ae-
tivité traduisante.

En ce qul concernele raprochementdes proverbesfran~aiset espagnois,jI
n’exjste,á maconnaissance,qu’un seul répertoirebilingue fran~ais-espagnolsur les
proverbes,celul du professeurJesúsCantera(1983, 1984): Selecciónde refranesy
sentencias(tomo 1: francés-español,tomo 11: español-francés).

Ceproblémedetraductologieconcernantla traductiondesproverbesenglobede
fait un domaineplus vaste,á savoirla traductiondesfigementslinguistiquesde tou-
tes sortes(proverbes,Iocutions’ ou expressionsfigurées ou idiomatiques,jeux de
mots et calembours,formulettesde contes,devinettes,métaphores,express¡ons
comparatives...).

L’activité traduisanteest la m¿me,qu’il s’agissede proverbes,de locutionsou
d’auiresfigements.Danscbaquelangue,danschaqueculture, les proverbes,comme
les autresformesfigées, traduisentdéjá une réalité existante.Par le biais d’une

¡ Contraircmentá ce qu’affirmeAlain Rey,danslapréfacedesonDftñonnaire des prorerbes el die-
tons: Onpeuttraduire le proverbe:té,noin,cetoueroge¿non la ¿acuñan.C’estpourquoile dictionna,-
re deslocutions el expreRsionsde ce/te callee/ion nc concerneel nepeur concernerque la langae
irangaise.
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extrapolation,d’une métaphorisation, dune exagération consensuelle, une idée
déterminéeva prendreune forme imagéefixe, admiseet reconnuepar tous les
membres d’une méme coifimunauté. Chaque langue découpera cette réalit¿ existante
et universelle ayee ses propres moyens, SOfl propre code, pour en donner sa version
originale.

Lorsque l’on se trouve face á un proverbe daus un texte littéraire, on peut hési-
ter entre deux ou méme trois solutions. En effet, pour traduire un proverbe au sein
¿un texte narratit on peut décider de privilégier la traduction littérale, ou au con-
traire la recherche d’un équivalent préexistant ou encore la troisiéme solution peut
étre la fabrication ¿un faux-proverbe ayant teutes les caractéristiques de ¡‘ant-
hentique 2

La traduction littérale correspond á l’attitude du traducteur gui, tout en ayant
reconnu la présence ¿un proverbe, nc veut pas trahir le texte, le traducteur con-
vaincu que la meilleure voje est le littéralisme. D’autres choisiront cette voje pour
respecter l’exotisme de la langue, pour en respecter la différence, l’écart.

La recherche de l’équivalentpréexistantrelévedu désir de respect de l’authen-
ticité du texte et de la langue d’arrivée, et non plus de la langue de départ3. Mais
parfois, cela n’est pas possible méme s’il est loisible de penser que. les proverbes
reflétant Ja sngesse popuiaire et la sagesse populaire étant unn’erselle, les mémes
vérilés apparaissent toujours d’une langue á l’autre, bien que sons des formes
diverses, d’autant plus vrai pour ¡‘espagnol ct le franyais, toutes deux langues
romanes et géographiquement voisines. D’autre part. si un mot du proverbe est rén-
tilisé, repris ou commenté dans la suite du texte. que ce soit pour la rime, lejeu de
mots ou le contenu sémantique. ji sera nécessaire de le garder dans le proverbe tra-
duit, et II sera ainsi impossible ¿‘utiliser l’équivalent préexistant si celui-ci nc ren-
ferme pas le méme mot, ou jea de mots.

Si l’équivalent préexistant n’existe pas et si le traducteur rejette la traduction ¡it-
térale qjsi éte au proverbe tonte saveur. sinon sémantique et métaphorique. du
moins phonétique et rythmique, le traducteur peut chercher á recréer ces deux
aspects en transformant le proverbe. lul ajoutant ou substituant ce qu’il lui mangue,
ou en inventant un nouveau proverbe complet qui, bien que n’existant dans aucun
recuelí, pour complet qu’il soit, offrira toutes les caractéristiques du vrai proverbe;
le traducteur se déguiserait ainsi en une sorte de faussaire invisible.

Le proverbe, dans le teste littdraire tota comme dans le parler quotidien. vient
illustrer des propos, presenter un argument supplémentaire. Ce qui cornpte, c’est
l’impact de l’image. de la formule frappée. la torce de la tournure, la facilité de
mémorisation. Voyons un exemple: A casa hecha,sepuItL~r(¡ abierta (Baltasar Gra-
cián, El Criticón, Parte III, C. XI). Ce proverbe —cette maxime devrait-on dire, si

2 Dans son étude consacrée á latraduetion des proverbes del; Ceieslina, Lleve Behicls (1993) cons-

tate que le traducteur, A plusieurs reprises, a purerneot el siníplement suppflrné Les proverbes génanis. Ce
serail une quatriéme solution!

II est une variante gui consiste á ajouter en note la traduetion mot A inot pe2iiflettant allis’ du

íntéressé par les modes d’expressioo ioiagée de la langue de départ d’y recourir le cas éehéant.
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elle est signée Gracián— n’a aucun équivalent en fran~ais4. Une traduction littéra-
le serait bien pauvre: A maisonfaite,tombecuverte.On peut suggérer d’autres for-
mules alliant le contenu sémantigue (Pas la peine de trimer á la construction de ta
maison, symbolc de l’installation dans une vie, car elle te prendra toute ta vid) á un
rythmc. une binarité respectant la rime:

A toiture posée, tombe creusée.
Pose á ta maison la toiture et va droit A la sépulture.
Quand la maison est falte, la sépulture est préte...

Qu’en est-il de la traduction des proverbes du Don Quijote dans ses deux tra-
ductions francaises?

Examinons un petit corpus de quelques proverbes du Quijote oú Fon pourra
apprécier l’attitude des deux tradueteurs, César Ondin et Frangois de Rosset5, revus
et corrigés par Jean Cassou, (dans la collection La Pléjade, Galliniard, 1949) et
Louis Viardot (traduction de 1836, annotée par Maurice Bardon, Garnier, 1961)6.

Ces exemples ont ¿té choisis pour leur représentativité des différents cas de
figures et intéressant la traduction de proverbes.

1. De nochetodoslos gatossonpardos(II, 33).
C. De nuit tous chais sont gris.
V. La nuit tous les chats sont gris.

2. Nadiediga «destaagua no beberé»(II, 54).
C. Nul nc doitjamais dire: Fontaine, je nc boiral pas de ton eau.
V. Que personne nc dise: Fontaine,je nc boirai pas de ton eau.

3. A quiencueceyamasa,no le hurteshogaza(II, 43).
C. Gardez-vous de dérober sa fouaee A qui cuit et pétril.
V. A qul pétrit le paul, nc yole pas le levain.

4. El daryel tener,sesoha menester(II, 43).
C. Donner et posséder, cela ticnt un homme en cervelle.
V. A donner ou prendre, gare de sc méprendre.

5. El consejode la mujerespoco, y el queno le toma esloco (II, 7).
C. Le conseil de la femmc est peu de chose mais qui nc le re9oi( point est un fou.
½‘. Si le conseil de la femme n’est pas beaueoup, celui qui nc le prend pas est un fon.

Les proverbes franyais Quanéla coge esrfaitc, /‘oiseau <enrole (Oudin, 640) ou Nid tissu er
achevé,oiseauperdu el envolé (Meurier, 1568) nc traduisent pas aussi clairemcnt que le proverbe
espagnol L’idée de décés.

II faudrait. pour faire une véritable étude comparative, redonner A ehaque traducteur ce qul tui
revient, rendre A César ce qni está César. En effet. César Oudin est le traducteur de la premiére partie du
Qu{jote (1614). Fran

9ois de Rosset, le tradueteur deja seconde pardo (1618) clii faudrait faire la part
entre les versions originales et les apports ou rectifieations apportécs par les eorrecteurs suivanis. Viar-
dot et Cassou.

(7. = Traduetion rcvue par Jean Cassou; y. = Traduetion de Louis Viardot.
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6. MueraMarta, ymueraharto (II, 59).
C. Meure la poule, mais qu’elle meure gavée.
V. Meure la poule, pourvu qu’ellc meure soñle.

7. Cuandoo Romafueres, haz comovieres(II. 54).
C. Quand tu seras á Rome, fais-y ce que tu y yerras faire.
V. Quand A Rome tu seras, fais ce que tu yerras.

8. Todoslos duelosconpanson buenos(11,54).
C. Tous les maux se guérissent ayee du pain.
V. Quand un a du pain, les linux sc sentcnt moins.

9. A Dios rogandoycon e’ mazodando (II, 71).
C. En priant Dieu il faut frapper du maillet.
y. Faut prier Dieu et donner du maillel.

10. Soyperroviejo y entiendotodo tustus (11, 43).
C. Je suis un vieux chien qui enteod le Tu autem.
V. le suis vieux chien et m’entends en nial~, nial.

II. Dondelas dan los toman (II. 65).
C. LA oP Ion donne l’on re~oit.
V. LA oú les coups se dooíient lIs se reyoivent.

12. Cualel tiempotal el tiento (11, 54).
C. Tel le temps tel le soin.
V. Tel le tcmps telle la conduite.

13. Entre dosmuelascordalesnuncapongastuspulgares(II. 43).
C. Nc mets jamais Ion pouce entre dcux dents mácheliéres.
V. Entre deux dents mácheliéres, nc mctsjamais le doigí.

14. Quiendestajano bara/a (II, 43)
C. Qui eoupe nc méle point.
y. Qul convient du prix n’a pas dc dispute.

15. Quiendestajano barajo (11,7)
C. Avant de condure, u est bon dc s’expliquer.
y. Ce qui s’attaehe bien se détache bien.

16. Dondeno haytocino nohay e.sto<’as (II, 10). [Dondesepiensaque
hay tocino, no hayni estacas..1

C. LA oP il n’y a point de lard, il n’y a pas de crochet poer le pendre.
½‘. 00 il n’y a pas de lard, il ny a pas de crochet pour le pendre.

17. No siempre hay tocinodondehayestacas(II, 65).
C. LA oP II ya des chevilles. il ny a pas toujours du lard.
V. 11 ny a pas toujours du lard oP sont les crochets pour le pendre.

18. Adondesepiensaquehaytocino, no hayestaca(11.54).
C. LA oPon pense quil y a du lard. jI ny a pas seulernent un pieu

pour l’accroeher.
y. 00 Fon croil quil ya du lard. il ny a pus méme de crochet pour le

pendre.
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19. No se tomantruchas... (y no digo más)[a bragasenjutas1 (II, 71).
C. On ne fait pas d’omelette sans...(etje n’en dis pas davantage)
y. On ne prend pas de truites...(etje ne dis rien de plus)

20. De paja y deheno...etcetc leí vientrelleno] (11, 3).
C. De paille el de foin, le ventre devient plein.
V. De paille et de foin, le ventre devient plein.

Pour certains proverbes parmi les plus courants, tant en espagnol quen fran9ais,
aucun probléme ne se pose et les traducteurs offrent la version franqaise ¿quivalente,
qui est en fait pratiquemeul calqude sur la forme espagnole (exemples 1 el 2).

Pour les proverbes ne présentant pas celte méme siniilitude, la différence se
creuse entre les deux altitudes de traduction: Louis Viardot favorise la recherche
d’une certaine adaptation, du moins prosodique, tandis que Jean Cassou, se contente
dun mot A mot syslémalique (exemples 3, 4, 5, 6, ‘7, 8). Les rimes pain/levain, pren-
dre/méprendre, beaucoup/fou, poule/soúle, sera/verra, pain/moins apportées par
Viardot équilibrent le nouveau proverbe et l’apparentent A loriginal, landis que la
traduction liuérale de Cassou nen dornie souventqu’unegloseinsipide.Cependaní,
u aurait été possible de proposer de meilleures solutions, méme site rythme du pro-
verbe a voulu étre respecté dans le cas de Viardol. Ainsi, pour le proverbe 8, on
pouvail suggérer une solution simple, introduisant un proverbe existant réellement
en fran~ais: poin chossepeine oP l’assonance duelos/buenos est remplacée par
1’ allitération palnlpeine.

Quant aux proverbes 9 A 13, qul sont traduits plus ou moins littéralement par les
deux traducteurs, il aurail ét¿ possible de leur Ironver, lA encore, un équivalent pré-
existant en fran~ais: Alde-tol, le ciel t’oidera (9); Cen’estposau vieu.x singequon
apprend¿¡faire desgrimaces(10); A benchat hon rut (11); Selonle ventla voile
(12); II nejáutpasmettresondoigcentrel’arbre u l’éeorce(entrele marteauet
l’enclume] (13). La restriction, l’objection que Ion pourrait avancer esí qu’á cer-
taines occasions, la traduction non littérale est impossible car certains termes du pro-
verbe soní repris dans la suite du discours; c’esl le cas du dernier proverbe (13) oit
Sancho explique le bien-fondé de chacun de ses proverbes: ...aunqueno seancor-
dales,comoseanmuelas....Dans l’éventualité d’unetraduclion par recherche d’é-
quivalení préexistaní, il faudrait poursuivre la Iransposition á la suite du discours, ce
qui peut allérer excessivement le texte. Mais ces cas sont isolés et nexpliquení
aucunement l’attitude des traducteurs qui semblení agir selon la phrase. le proverbe
el le momení, plutót que suivant un raisonnemení logigue el cohérent tout au long
du texte. C’est ce que nous montre le proverbe Quien destajano boraja, que l’on
retrouve A deux occasions (14 el 15) el oP chaque traducleur nous offre deux ver-
sions différenles, ce qui nous donne, pour un proverbe, quatre traductions diffé-
rentes. Quaní au proverbe suivaní, Dondese piensa que hay tocino, no hay ni
estacas et ses variantes plus ou moins déformées par Sancho, que ¡‘on retrouve A
maintes reprises (16, 17, 18), l’attitude de Louis Viardol esí cohérente, reprenant
systématiquement les mémes termes dans sa traduction, alors que Jean Cassou
vane selon Ihumeur du momení el estacodeviení crochet, cheville ou pieu.
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En cegui concerneles proverbestronqués,je me suis limitée A présenter deux
exemples significaíifs.Le premier (19) No setomantruchaso bragasenjutasa un
homologueconnu en fran9ais Qn nc tbk pos doniclelte sonscosserdes tWu/S,
proverbe gui esí présenlé tronqué ¿galernení dans la version fran9aise. Par contre, il
est surprenaní de voir que celte fois, c’est Cassou gui oablie le mol A mot et opte
pour l’adaptaíion et Viardot gui déroge A sa cohérence habituelle.

Quant au dernier proverbe cilé dans celte présentation (20), il cst inlroduit
tronqué dans le lexle original et, dun commun accord des traducíeurs, restitué
dans son intégralité dans la traduclion. Ce gui expligne cette détnarche est sans
aucun douíe que ce proverbe n’ayant pas déquivalení préexistant en fran~ais, il
serait encore plus incompréhensible pour un public frangais sil éíait raccourci. Cet-
le préférence A traduire pluíót mal A mot les proverbes se retrouve dans la traduction
dautres oeuvres litléraires el il ne faut pas s’en étonner7. II est évident que la tra-
duction des proverbes est un probléme de taille el que Ion peut Iraduire avec
expressivité et création tout un lexte et se heurter aux obstacles parfois sans solution
de la mélaphoricilé des proverbes et opter dans ce cas ~OUF une littéralité prémédi-
íée et généralisée. Esí-ce lA une question de facilité ou de parcsse? Fas toujours... Qn
peut opterpour la lilléralité aprés avoir vainemení mais longuemení analysé teutes
les voies exploitables pour trouver un équivalent préexistant saíisfaisant et lolale-
mení conforme A la situation. au mode d’enchásscnient, au contenu sémantique,
ryíhmique, référentiel...

Nos deux traducteurs, ou leurs correcleurs. onu-jIs eu la méme dérnarche? II
semble plutél, de par les derniers exemples cités. quils aienl considéré les prover-
bes comme des unités secondaires par rapporl au texte lui-rnénie qu’ils oní privilé-
gié, el non eomme des unités pleines de sens gui demandaiení un traitemení spécial
el réfléchi.

Ces guelques réflexions, hin dépuiser le sujel, meííent simplemení en relief la
difficullé de l’adaplation-lraduclion de proverbes dans un texte littéraire et monlrent
l’impérieuse nécessité, dune part dc tenir compte de la présence de proverbes
daus le texte, et dautre pan, d’obéir á une cohérence de dépad. de fa9on A procéder
tout au long du texte ayee une certaine harmonie et ainsi pouvoir faire face aux
problémes paríiculiers gui sc présenteroní A la Iraduclion.
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